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Jean Weigle. — Ondes thermiques dans les cristaux et diffraction

des rayons X.

L'influence de 1'agitation thermique des atomes d'un cristal
sur la diffraction des rayons X a ete remise ä 1'ordre du jour
par toute une Serie de travaux experimentaux et theoriques.
Nous avons montre 1 comment, en considerant l'influence des

ondes thermiques sur le reseau reciproque, tous les pheno-
menes devenaient simples. Mais notre raisonnement ne s'appli-
quait qu'ä des reseaux simples et cubiques. Nous desirons

montrer ici qu'il existe une methode plus generale s'appliquant
ä tous les reseaux cristallins.

Le probleme peut etre pose de la fagon suivante:
On donne la densite d'un atome m, fm{a) et l'on connait

done l'image cpm(b) de celle-ci dans l'espace de Fourier

9m (b) J fm (a) f"27ti(ba) dva fm (a) j 9m (b) e2-(ba> d?b
00 00

On demande alors ce que devient l'image, dans l'espace de

Fourier, de la densite d'atomes formant un cristal et places
done aux points

m ~ b + h "*2 + l3 a3 + pm

al5 a2, a3 definissant la maille du cristal, lt, l2, l3 etant des

nombres entiers et pm le vecteur allant de l'origine de la maille

jusqu'ä l'atome m contenu dans celle-ci.

La densite en chaque point a du cristal est done

F (a) 2 2 fm (» -V !> 2 F* e2ni <bAa)

I m h

puisqu'elle est periodique avec la maille.

1 Weigle et Smith, Phys. Rev. (sous presse).



SEANCE DU 19 FEVRIER 1942 57

On trouve alors sans peine

f S?(V«-2"i(b*p-)
a m

avec \lhihs ba + h2b2 + h3b3 {hxh2hz entiers) les b{

etant definis par (btaj) 8y et va (a1[a2a3]). La quantite
Fhih2,i3 est ce qu'on appelle le facteur de structure du plan dont
les indices de Miller sont (h1h2 k3).

Si maintenant on suppose qu'une onde thermique deplace
l'atome m de

c — c -27ri(kaj m-vt)
sl,m '

la densite devient alors

F (a) 2 frn ^ ^l,m m)
I m

et eile n'est plus periodique. Si l'on tient compte du fait que
l'amplitude d'une onde thermique est toujours tres petite par
rapport aux dimensions de la maille, on peut ecrire:

F (a) 2 2 fm - »!, J - 2 2 grad fj -"«>
I m J m

La premiere somme est celle que nous avons rencontree, eile

correspond au cristal non perturbe par l'onde thermique. La
seconde somme peut se mettre sous la forme

e27ri(ka-vt) 2 2 (^m • grad/m(a'))e~2m(fea')
I m

avec
a — a, a'

Et l'on voit alors qu'elle est faite d'une fonction periodique
modulee par l'onde thermique. En exprimant la partie periodique

en serie de Fourier, on trouve

+ k> U 9m (h + k) e-^H p.)
a h L wi

e27ti(<b* + k)a-vt)

(4)
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Ce resultat general s' applique ä tous les cristaux quelle

que soit leur symetrie ou la disposition des atomes de la maille.
II montre que le reseau reciproque qui, d'apres (1), etait forme
de points places aux extremites des vecteurs bh, possede main-
tenant des points aux extremites de b,t + k. On voit en effet

d'apres (2) qu'il suffit de connaitre <p (b) aux points bft pour
obtenir F (a) tandis que, pour le reseau perturbe, il faut, en

plus, connaitre <p (b) aux points bh + k. Ces derniers points
ont des facteurs de structure qui, comme on peut le voir en (4),

dependent de l'amplitude £ de l'onde.
Si l'on tient compte du fait qu'il n'y a pas une seule onde

thermique mais que le cristal est parcouru par un tres grand
nombre de celles-ci (leurs amplitudes sont donnees par les lois
de distribution de l'energie), on voit que le reseau reciproque
est rempli de points bft + k, k prenant toutes les valeurs per-
mises par la forme geometrique du cristal. On comprend alors

que les rayons X donnent des reflexions diffuses en dehors de

1'angle de Bragg, reflexions diffuses qui seront d'autant plus
intenses que le mouvement thermique des atomes aura plus
d'amplitude.

Universite de Geneve.

Institut de physique.

Marko Zalokar. — Action inhibitrice du cristallin dans la
« regeneration de Wolff ».

Le remplacement du cristallin de l'oeil, observe par Wolff
chez les Batraciens, ne constitue pas une veritable regeneration.

II s'agit, en effet, de la neoformation d'un organe lentoide,

grace ä un processus qui differe profondement de celui qui
donne naissance au cristallin embryonnaire. Le phenomene met
en evidence la potentialite que possede le bord superieur de

I'iris de former une lentille transparente, potentialite qui ne

peut s'exprimer que si deux conditions sont reunies: presence
de la retine et absence du cristallin normal. Ce dernier inhibe
done cette neoformation. Par quel mecanisme

Plusieurs auteurs se demandant s'il ne s'agissait que d'un
simple obstacle mecanique represents par le cristallin in situ,
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